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    [PRÉFACE]




    Ce livre est un pur produit de l’expatriation d’aujourd’hui : il a été construit sur la base d’échanges par Skype entre les auteurs et d’interviews auprès d’expatriés du monde entier, rencontrés physiquement ou virtuellement.




    C’est à Singapour que Stéphanie Talleux et Bertrand Fouquoire se sont connus et ont commencé à échanger sur les problématiques de l’expatriation. A cette époque, pas si lointaine puisque c’était en 2008, leur challenge était de trouver une solution à la problématique de la carrière du conjoint d’expatrié. Ils avaient mené eux-mêmes une carrière nomade dans plusieurs continents. Leurs réflexions respectives ont donné naissance à la plateforme interentreprises Dualexpat pour Bertrand et au livre Conjoint d’expatrié, votre carrière continue1 ! pour Stéphanie. Et pour tous deux à une expertise d’accompagnement des carrières nomades.




     




    Aujourd’hui, l’expatriation offre un visage multidimensionnel où se côtoient les expatriés meneurs, les expatriés suiveurs, les expatriés en solo, les étudiants expatriés, les entrepreneurs expatriés, etc. Au final, tous aspirent à un équilibre perso-pro dans leur pays d’accueil. Et pour un même pays, tous sont confrontés au même environnement.




     




    Ce livre propose de mettre toutes les cartes sur la table, pour tous. C’est ainsi que Stéphanie Talleux et Bertrand Fouquoire envisagent leur métier d’accompagnement à la carrière nomade : en mettant à disposition de chacun, quel que soit son statut ou sa génération (X ou Y), les comportements optimisés en expatriation. A chaque expatrié d’y retrouver ce qui fait sens pour lui et pour son projet. Et là, cela relève d’un choix individuel, car l’expatriation est avant tout une expérience intime que nous vous invitons à vivre en toute connaissance de cause.




    




    1 Conjoint d’expatrié, votre carrière continue ! est le fruit d’une investigation menée pendant trois ans par Stéphanie Talleux. Il traite des problématiques perso-pros du conjoint d’expatrié et donne les clés de succès de l’intégration personnelle et de la poursuite de carrière. Cet ouvrage est paru chez Studyrama en juin 2012.


  




  

    [INTRODUCTION]




    La mobilité internationale…




    Il semble que les jeunes générations en aient le gène dans le sang. Ils partent de plus en plus nombreux tenter leur chance à l’étranger mais aussi assouvir leur soif d’ouverture au monde.




    L’intuition des Y est bonne : le terrain de jeu est désormais mondial. Les frontières ont explosé pour beaucoup : on vit, on travaille de par le monde. Virtuellement ou physiquement.




    Si elle s’est banalisée, l’expatriation n’est pas pour autant une expérience anodine, qui s’improvise. Les comportements intuitifs des Y en matière de mobilité internationale ouvrent tout grand le champ des possibilités, ce qui offre un sacré bol d’air à toutes les générations. Mais ils constituent également une prise de risque qu’il convient de mesurer et maîtriser.




     




    Vous êtes étudiant, ou déjà diplômé ; vous avez peut-être commencé votre carrière en France, dans un ou plusieurs postes ; vous êtes de la génération X ou Y ; homme ou femme (de toute façon, l’expatrié est un troisième genre…) ; célibataire, en couple ou en famille ; conjoint suiveur ou conjoint meneur ; peu importe : l’envie d’exercer vos talents au-delà des frontières commence à naître. Ou peut-être est-elle présente depuis toujours. Vous vous interrogez sur cette première expatriation.




    Comment l’envisager aujourd’hui ? Comment construire son projet professionnel dans un autre pays ? Comment inscrire ce projet dans une logique de carrière qui fasse sens pour vous ?




     




    Comment vivre heureux et réussir à l’étranger ?




    Ce livre est le fruit d’une large investigation auprès des générations Y2 et X : des étudiants, des salariés, des entrepreneurs vivant et travaillant aux quatre coins du monde. Ces expatriés nous ont raconté leur histoire, leurs doutes, leurs réussites et leurs échecs. Avec un vrai plaisir de partager cette expérience hors du commun, les méthodes qui marchent, les pièges à éviter. Car leur expatriation, ils l’ont construite de manière empirique en se renseignant ici et là, sur le tas, auprès des organismes, de leurs relations. Et souvent aussi en faisant confiance à leur intuition.




     




    Cet ouvrage est construit en trois parties.




    La première partie vous indique de manière exhaustive le champ des possibilités de la mobilité internationale aujourd’hui. Quelles sont les formes d’expatriation qui s’offrent à vous pendant les études et après ? Les témoignages des expatriés et nos conseils vous aideront à comprendre quel type de mobilité est adapté à votre projet.




    La deuxième partie vous aide à poser les bases de votre intégration personnelle en solo, en couple ou en famille.




    La troisième partie vous livre toutes les clés de réussite pour mener à bien votre projet professionnel, étape par étape. En tant que consultants experts de l’expatriation et des carrières nomades, nous vous aidons à capitaliser sur cette étape et à communiquer sur cette expérience à l’étranger de retour en France ou dans un autre pays, afin d’inscrire votre expatriation dans une logique de carrière.




    




    2 La génération Y, génération née entre 1980 et 2000, se caractérise par une quête de sens prématurée, une défiance vis-à-vis des institutions (société, entreprise, Etat) et un individualisme marqué. Le terme « Y » a plusieurs origines : la forme du fil de leur baladeur, la génération qui suit la génération X, l’homophonie en anglais entre Y et « why ».


  




  

    [Partie I]




    COMMENT PARTIR ?


  




  

     




    Partir, oui, mais comment, et pour faire quoi ?




     




    Aujourd’hui, les opportunités de partir n’ont jamais été aussi nombreuses. Elles étaient déjà plurielles pour la génération X. La différence, c’est qu’aujourd’hui, les candidats au départ actionnent toute la palette qui s’offre à eux pour sauter le pas : l’expatriation est devenue multidimensionnelle, presque « à la carte ».


  




  

    1 - étudier à l’étranger




    Dès le lycée ?




    

      

        




          [TÉMOIGNAGE] 


      




      « L’expatriation ne présente pas que des bons côtés. Plus on est jeune, mieux c’est : on est plus malléable et physiquement plus résistant. »




      Rémi


    




    
j Le cas des enfants d’expatriés




    Ils sont de plus en plus nombreux, ceux pour qui l’expatriation a commencé dès la petite enfance. Le virus de l’étranger s’est d’abord attaqué à leurs parents, les besoins de la mondialisation ont fait le reste. Selon les pays d’accueil où ils ont vécu, ils ont fréquenté les lycées français de l’étranger ou des établissements locaux avec plus ou moins de bonheur. Pour eux aussi, l’adaptation à l’étranger est une question de personnalité. Certains sont devenus des « third culture children  » : ils ont côtoyé tant de cultures qu’ils ont progressivement constitué leur propre culture, intégrant les valeurs qui faisaient sens pour eux dans chaque pays. Pour certains, cela n’a concerné que quelques années, mais à cet âge, cela suffit pour développer rapidement des compétences interculturelles dont il s’agit ensuite de prendre conscience pour en faire un atout.




     




    «  Il faut pour chacun des racines et des ailes », dit-on. Une fois adulte, les uns auront besoin de renforcer leurs racines et de s’ancrer en France, les autres seront pris par le virus. Une chose est sûre : leur enfance expatriée aura constitué un premier pas, leur donnant une longueur d’avance sur les autres jeunes gens de leur génération. Leurs capacités d’adaptation seront pleinement développées.




    

      

        




          [TÉMOIGNAGE] 


      




      « J’ai vécu à Milan de 6 à 12 ans. Etre partie en expatriation jeune donne envie par la suite de voyager et de rencontrer des gens. Mon compagnon, Yohan, a eu un itinéraire très différent. Lui n’avait jamais eu l’opportunité de voyager avec ses parents. L’envie lui est venue lorsqu’il a rencontré une fille dont le père travaillait pour Médecins sans frontières. Si on n’a pas cette approche jeune, on n’a pas forcément l’idée de partir. J’ai beaucoup bougé : en Italie, en France, en Irlande, à Marseille, à Singapour, à Paris. J’ai du mal à me stabiliser. Depuis mon retour en France, je suis dans les starting blocks . C’est le problème des gens comme moi, on a parfois le sentiment d’être complètement déraciné. La France n’est pas un pays évident. Il manque la couleur, les odeurs, les gens. La vie est triste. D’autant plus avec la crise. On est tous un peu morose. Je connais beaucoup de personnes dans mon entourage qui ne sont pas satisfaites mais qui n’envisagent pas pour autant de partir. C’est confortable de ne pas se confronter à une autre culture. Il faut quitter sa famille, ses amis, se refaire un réseau. De mon côté, je n’ai pas envie d’avoir des regrets. »




      Annabel


    




    
j De quelques mois à une année à l’étranger…




    Les expatriés le savent : plus on est jeune, mieux on s’adapte à une culture étrangère. Les progrès en langue sont également plus rapides. Les élèves des classes européennes ont souvent la chance de bénéficier d’échanges scolaires dès le collège. Ce premier pas vers l’international est important : la génération Y s’adapte d’autant mieux une fois adulte que son ouverture au monde s’est faite pas à pas, très progressivement.




    

      

        




          [TÉMOIGNAGE] 


      




      « J’ai fait le lycée en classe européenne. Cela m’a permis de faire quelques séjours à l’étranger : au Pays de Galles, en Irlande. Ces voyages scolaires ont constitué un premier pas vers l’international. »




      Charlotte


    




     




    « Je ne connaissais pas grand-chose à la mobilité internationale avant de tomber dedans. Par contre, j’ai toujours été attirée par l’international. Mes parents m’ont toujours poussée à voyager et à réaliser des séjours à l’étranger. Je crois que j’ai fait mon premier séjour linguistique à 13 ans. »




    Elise




     




    Il n’est pas donné à tout le monde d’assumer un séjour à l’étranger dès le lycée. Néanmoins, le système français est élitiste. Intégrer une dynamique différente peut être un vrai souffle d’air pour certains profils, certaines personnalités. Les pays limitrophes permettent les contacts fréquents avec la famille. En dehors des internats, il y a pour beaucoup la possibilité d’être hébergé par des parents ou des amis, eux-mêmes expatriés près d’un lycée qui offre satisfaction.




     




    Il vaut mieux s’y prendre tôt pour organiser ce séjour : un an à l’avance est l’idéal. Il s’agit alors de s’adresser directement au lycée visé. Des associations spécialisées dans les séjours de longue durée peuvent aussi être sollicitées. Elles se chargent de trouver une place dans un lycée étranger, recherchent le cas échéant des familles d’accueil, organisent des week-ends de préparation avant le départ et assurent le suivi du lycéen pendant le séjour. Des bourses sont octroyées pour les élèves dont les parents ont des revenus modestes.




    Attention toutefois au retour qui oblige parfois à rattraper l’année « perdue » : en effet, l’année entière passée dans un lycée étranger n’est pas toujours reconnue par l’Education nationale. Le programme Comenius, mis en place récemment, pallie cet inconvénient. Les élèves partent trois à dix mois dans un lycée partenaire européen. Trente-trois pays sont concernés par ce programme en Europe ; malheureusement, le Royaume-Uni, l’Irlande et l’Allemagne n’en font pas partie… Outre cela, il faut être inscrit sur la liste des lycées participant au programme.




     




    POUR EN SAVOIR PLUS




    Trois associations sont agréées par l’Office national de garantie des séjours et stages linguistiques :




    • AFS-Vivre sans frontière : www.afs.fr




    • PIE (Programmes internationaux d’échanges) : www.piefrance.com




    • YFU (Youth for Understanding ) : www.yfu-France.org




    Après le bac…




    

      

        




          [TÉMOIGNAGE] 


      




      « Mon année à Londres a été l’occasion de prendre du recul, de me donner une année pour réfléchir. Cette expérience m’a permis de mûrir et de conforter mes choix et de m’affirmer dans mes relations avec autrui. Au lycée, j’étais bien cadrée et disposais d’une faible marge de décision. Là, j’étais dans un autre rôle avec des responsabilités élargies me concernant et concernant également les enfants sous ma surveillance. »




      Justine, une année au pair à Londres


    




    Une année pour mûrir, se perfectionner en langue ou faciliter un premier emploi à l’étranger, etc. Les motivations pour étudier à l’étranger sont multiples. C’est aussi une question d’objectifs, de moyens, de moment et surtout d’envie, un critère primordial selon la génération Y.




     




    Les universités du monde entier cherchent à s’ouvrir au monde par le biais de programmes d’échanges universitaires. Ces liens favorisent ultérieurement les coopérations internationales et la création de laboratoires communs.




    
j Le programme Erasmus




    Le plus connu d’entre eux est le programme Erasmus. Ouvert à tous les établissements d’enseignement supérieur, il permet d’effectuer un séjour d’études ou un stage en bénéficiant d’un accompagnement. Les séjours à l’étranger durent de trois à douze mois (deux à douze mois pour les BTS et les DUT). Tous les renseignements concernant les modalités de départ sont à recueillir auprès du service des relations internationales de son établissement. Pour de nombreux étudiants, Erasmus constitue une formidable opportunité de s’ouvrir à un réseau étudiant international : le logement et les études auxquels on a ainsi accès donnent l’occasion de pénétrer le village global. En effet, l’étudiant Erasmus découvre souvent un milieu plus international que local.




    

      

        




          [TÉMOIGNAGE] 


      




      « Grâce à Erasmus, j’ai effectué un stage en Pologne, ce qui m’a permis de renouer avec mes racines. J’ai logé dans une résidence Erasmus très bien, ce qui m’a évité le souci du logement et m’a permis de connaître des gens du monde entier. Il y avait trente à quarante Erasmus dont huit Français. On se parlait en anglais entre nous. On a bénéficié en outre de cours de polonais, et à l’issue des trois mois de stage, je comprenais quelques éléments de langue. Je savais me débrouiller à l’aide de l’anglais et de ces éléments de base en polonais. Quelques années plus tard, je suis partie faire un Erasmus à Madrid. Je suivais mes études dans deux universités différentes ; dans l’une d’elles, il n’y avait presque que des étrangers dans les cours que j’ai suivis. Cela m’a beaucoup plu. J’ai même retrouvé à Madrid un étudiant que j’avais rencontré en Pologne. Néanmoins, lorsque je suis arrivée à Madrid, je n’avais pas de connaissances sur place susceptibles de me loger. J’ai donc d’abord logé en auberge de jeunesse. J’y ai d’ailleurs rencontré d’autres Français qui suivaient la même démarche que moi.  A l’heure actuelle, peu d’Espagnols font de la location : en raison de la crise, ils continuent de loger chez leurs parents. Pour ma part, j’ai trouvé une colocation avec deux Anglais et un Autrichien. Et on a pris pour règle d’échanger en espagnol. »




      Aloïse
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